
jamaii les désordres par une molle complaisance, mais eD traitant tui\joura Uspéchaar*
•Teo cette bonté ravissante qui gagnait à Dieu les cœurs le» plus durs.

Il fut vraiment le père des pauvres, comme l'attestent les fleuves de charité qa'U
faisait couler chaque jour dans leur sein, malgré sa pauvreté. Il savait que la main
du piiuvre ouvre le ciel, et que J.-C, le péie des pauvres, a mis son trésor dans le*

mains siippliiintis do ceux qui sont ses membres. Comme aussi il était éloquent
quand il plaidait lu cause des pauvres, en invitant les riches à échanger par leurs au-
mônes, la teire pour le ciel, et à donner une pièce d'argant pour avoir le royaume
céleste. Ce sont ces pauvres, ces veuves, ces orphelins qui furent toujours Tobjet de
es prédilections, qu'il recommanda i son clergé et à se n peuple dans ce moment
suprême où il allait recevoi' le Saint Viatique ])0ur le fortifiur dans le terrible pa&sage
du temps à l'éiernité.

Monseigneur Trince, dans le zèle dont il était dévoré pour la gloire de Dieu et le

salut de ses ouailles, avait formé le projet de deux institutions qui devaient jeter un
gtand éclat sur son diocèse et lui attirer les grâces les plus précieuses.

Inspiré sans doute par le glorieux patron de sa ville épiscopale, St.-Hyaeinthe,
qui était un fils de St. Dominique, i! avait voulu lui donner des irère<>, imitateurs de
son zèle et de ses vertus, en appelant ici des membres de cet Ordre des Frères Prô-
cheur? ou Dominicains si distingués dans l'Kglise par le grand nombre de saints qu'il

a produits, par la science qui a brillù en lui d'un si vif éclat et par un' dévouement
apostolique qui a produit Us fruits les plus abondants de sulut. Il désirait nous édifier

du spectacle des hautes vertus do cet institut si austère, et nous faire entendre cette

prédication qui est l'œuvre propre des (ils do St. Dominique et que le ciel a rendue si

puissante par ses effets sur les âmes. Il avait demandé des membres de cet ordre, et

récemment il recevait du Générai des Dominicains la promesse positive que quelques

religieux seraient envoyés duns le cours de la présente année. Puisse nul obstacle

s'opposer à ce que nous voyions apparaître au milieu de nous l'habit blanc de St.

Hyacinibo, et s'accomplir des œuvres qui ressemblent i cellijis qu'il a opérées.

Notre regretté Pontife avait décida de jeter au plus tAt les bases d'une autre ins-

titution depuis longtemps l'objet de ses pensées, et entièrement dans l'esprit de
l'Eglise. Celle-ci, aujourd'hui plus que jamais, appelle les chrétiens aux pieds de la

Croix pour faire descendre par la méditation et la prière le sang du Sauveur sur la so-

ciété qui a si grandement besoin d'être régénérée dans cette source de toutes les grâ-

ces. Pour animer de cette dévotion les fidèles de ce Diocèse, il avait établi la confré-

rie du Précieux Sang. Cette association n'a guère plus de deux ans d'existence, et elle

compte déjà plus de cinq mille membres au milieu desquels se distinguent cinq Eve-
ques de cette province. Ceux d'entre nous qui en font partie savent apprécier le»

avantages spirituels de cette pieuse société et leur reconnaissance pour celui qui leur a
firocurë cette faveur doit monter en accents de prières bien ardentes vers le ciel pour
ui en obtenir l'entrée si déjà les portes de la sainte Cité ne lui avaient pas été ouvertes.

Mais Monseigneur Prince voulait faire rendre un honneur bien plus glorieux au
Précieux Sang ei à Marie Immaculée qui n'a été sans tache que parce qu'elle devait

être la source de ce sang uni à la sainteté divine. Il avait projeté l'établissement d'une

communauté de religieuses contemplatives, vouées à l'honneur du sang divin et de la

Vierge Marie, et devant pur leurs prières et leur vie pénitente, faire amende honora-

ble pour les péchés des honnnes, solliciter la conversion des pécheurs et demander
qu'une pureté plus grande régnât dans la société.

Il avait formulé sa volonté à cet égard pur un acte du 13 Avril dernier, enregistré

dans les archives du diocè.so et commenç int pnr ces mots :

" Croyant reconnaître depuis longtemps que la Providence veut dans mon Diocèse
une coniunaiité de Religieuses ayant pour but de rendre un culte spécial au Précieux

Sang do Jésus et à la pureté immaculée de Marie et voulant correspondre aux desseins

de la miséricorde divine et faire couler nnc source de grâces abondantes sur mon Dio-

cèso et sur tout le pays, je me propose d'établir cette institution aussi prochaineme|it

que possible, si les circonstances me le permettent.'*
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